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XL Tetramerium caespitum (L.) 

Ayant eu a determiner quelques specimens difficiles de cette espece 
(ou sctfespece) multiforme, je me suis vu dans la necessite de reviser 
les materiaux de ma collection. Men travail de 1909 est devenu 
d^sormais insuffisant, surtout depuis que MM. Forel et Santschi ont 
d6crit dans plusieurs notes et m^moires de nombreuses formes nouvelles 
du Bassin de la Mediterannee. 

Je n'ai pas Tintention de faire une revision de toutes les formes 
de T. caespitum, loin de la. Mes etudes, basees sur le materiel que 
j*ai pu rassembier, ne sont pas suffisantes. Je me bornerai done a 
formuler des critiques sur certains groupes de varietes et a decrire les 
formes qui m'ont paru nouvelles. 

7". caespitum caespitum (L.) 

La forme typique est tres vraisemblablement la Fourmi decrite par 
Nylandeir sous le nom de Myrmica fuscula : de grande taille, de 
couleur foncee, a tete fortement striee et a noeuds du pedicule plus 
ou moins sculptures. La femelle a le mesonotum et le scutellum en 
grande partie lisses, les noeuds larges et rugueux, le thorax haut, et 
par consequent Tepinotum fortement descendant, le mesonotum et le 
scutellum bombes, le mesonotum surplombant fortement le pronotum. 

On lit dans la plupart des ouvrages de myrmecologie que cette 
espece est tres variable de taille et de couleur. Cela est vrai ]usqu*a 
un certain point. Les § varient peu dans une meme fourmiliere. Les 
variations dans des fourmilieres diff6rentes sont-elles h6reditaires ou non? 
I En d'autres termes, s*agit 41 de vari6t6s plus ou moins fixees ou de con- 
ditions de nutrition ou de climat? Je penche pour la premiere alternative. 
Dans ce cas les varietes decrites par Forster ne devraient pas etre 
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regard^cs simplement comme synonymes de T. cocspitum, du molns 
^^V^,_migujra, j[ui est plus petite que le type. Quant a M. modesta, une 
faute d'impression dans la dimension assignee a T^ (3 1/2 lin. !) 
empeche de se rendre compte de sa grandeur veritable. 

Je possede dans ma collection trois cartes sur lesquelles sont collees 
(je le suppose du moins) des § de fourmilieres diffcrentes; elles m*ont 
etc envoy^es par le regrette Adlerz et les Fourmis proviennent toutes 
de Tile su6doise d'Oeland. La forme grande. typique est accompagnee 
d'unc 9 ct d'un cf . Les autres pas; parmi ces dernieres, il y en a une 
qui me parait correspondre en tout point a la description de M. impure 
Forst. La 9 de var. impura n*est pas decrite. Je possede plusieurs 9 
qui appartiennent a des varietes a petites 9 dont le pedicule a les 
noeuds plus ou moins luisants (je dis luisants et non pas lisses ou sans 
sculpture). 

! Toutes ces 9 sont plus petites et on le thorax moins haut que le 
type (fig. A, 4); le scutum du mssonotum est strie plus ou moins com- 
pletement et les stries sont plus ou moins profondes et serrees. 
^ On trouve, specialement dans le midi de TEurope. des grandes 9 a 

dos plus ou moins stri€. Se rapporlent-elles a des 9 de varietes distin- 
gables ou non ? 

M. DoNlSTHORPE a decrit une var. hammi d'Anglelerre (British Ants, 
p. 178), dont il m'a obligeamment communique les types. Cette variete 
est de teinte plus claire que var. impura, d'apres la descriprion de 
FORSTER, mais d'ailleurs identique a mes 9 de Suede. 

Une variete encore beaucoup plus claire a ete recohee en nombre a 
Zermatt par M. Wheeler ou elle est la Fourmi esclave de Strongy^ 
lognaihus huberi alpinus Wheeler. 

La var. flavidula Emery de Mersina (Asie mineure) appartient aussi 
au groupe caespilum caespilum par les dimensions de son postpetiole 
sculpture. 

Quelques 9 des Azores me paraissent ne pas differer du type, ou du 
moins elles en representent une variation insignifiante. Peut- etre est-ce 
une espece importee recemment par le commerce. 

T. caespilum ferox Ruzsky. 

M. Santschi. en d6crivant la femelle de sa var. perspicax, a montre 
qu*un groupe de formes a forte sculpture, dont le type le plus ancien- 
nemcnt d6crit est fortis For., se rattache a peu pres surement a la subsp. 
ferox RuzsKY. Le caractere fondamental de cette sous-espece est dans 
la structure de la femelle : elle a les mandibules non striees (striees chez 



I ouvriere), les ankennes plus allongees et le nceud du petiole tres large, 
a bord superieur plus ou moins eleve et echancr6. Le groupe a forte 
sculptu.e de subsp. ferox est represente dans toute I'Europe meridionale 
et dans TAsie mineure; il n'a pas encore ete decouvert en Afrique. 

Formes orientales ; perspicax Sant., chejkeii For., sarkisiani For. 

Formes occidentales : for Us For., hispanica Emery, ruginodis 
Stitz(I). 

r. caespilum ftrox var. diomedca Emery se trouve aussi en Sicile 
(Palerme). 

Autres sous-especes a forte sculpture. 

La var. s})Tlaca Emery doit etre elevee au rang de sous-espece ; je 
considere iurcomanka Emery comme variete de cette sous-espece. 

De meme la var. rhodia Emery devient la subsp. rhodia. 

T, caespitum semilaeve Ernest Andr£. 

La var. semilaevis Ern. Andr£ a ete Tobjet d*une discussion de la 
part de M. Santschi (Rev. Soc, Esp, HisL NaL, Tomo 50 aniv., p. 1 27 
et suiv., 1921). II est evident qu'ANDR£ a confondu entre elles plusieurs 
formes bien distinctes. La collection Andr£ est conservee au Museum 
National d'Histoire Naturelie de Paris, et M. Bondroit, durant son 
sejour au Museum s*est cru en devoir de dislinguer arbitrairement 
des types, parmi les exemplaires de cette collection. Ces " types " ont 
ete communiques a M. Santschi qui les a examines. lis appartiennent 
a deux formes differentes : ceux d'Algerie appartiennent a la subsp. 
maura Santschi (1918); il s*en suit que ceux des Pyrenees doivent 
etre reputes valables et representer le vrai type de la var. ou subsp. 
semilaevis d'ANDRe-BoNDROiT. M. Santschi est de cet avis. 

Si la description d'ANDRt (1862) laisse a desirer comme precision, 
il n*en est pas tout a fait de meme de celle publiee par moi-meme 
(1909) et de celle de Bondroit (1918). Ces auteurs decrivent la 
femellc qui n'etait pas connue par Andr£, et cela ne laisse subsister 
aucun doute sur ce qu'ils ont entendu par semilaeve. 

La forme typique de T. caespilum semilaeve est done celle decrite 
par Bondroit (forme de Banyuls), qui correspond du moins en partie a 
celle decrite par moi en 1909. Elle est caracterisee surtout par la forme 
du corps de la 9 , petite, avec le dos deprime et le mesonotum en tres 
grande partie non strie (fig. A, 8). 

(1) M. MeNOZZI m'^cril que la Q de U forme ruginodis a !es mandibules stride,; 
cette forme ne tc rapporterait done pat k ferox (note ajoul^ i rimprcssion, IV, 1925), 
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La forme ty pique de BanyuU est variable de laille (2-2.6 trim.). Les 
grandes ouvrieres ont la tete stri6e jusqu'en arriere et correspondent a la 
var. ernesti Santschi (L c, p. 131); les moyennes et petites ont le 
derriere de la tete sur une plus ou moins grande 6tendue lisse ou a peu 
pres. La forme varie aussi : les grands exemplaires ont la tete un peu 
plus large ct le postp^tiole plus large en proportion du noeud du petiole ; 
cnfin la couleur varie du jaune-roux au brun clair. 

M. Santschi d^crit sous le nom de semilaeve (1. c, p. 129) une 
forme un peu diffdrente, se fondant sur un type du Museum. EUe 
differe, d'apres la description, par la taille plus grande, la tete plus large, 
le postp^tiole plus large, enfin par la couleur plus ou moins brune, 
M. Santschi a eu. Tobligeance de me communiquer le type de sa collec- 
tion; deux autres "types* de la collection Andr£ m'ont 6i€ envoy es par 
M. Berland du Museum, avec Tindication precieuse "Pyrenees orien- 
tals de Saulcy ". Possesseur des Fourmis de la collection de Saulcy, 
en revisant ces Fourmis, je trouve 7 ouvrieres de Port Vendres, collees 
sur la meme carte, dont les plus grandes s'accordent exactement avec les 
typci en question pour la forme, la sculpture et la couleur. Mais les 
f>etites ouvrieres de la meme carle font transition aux exemplaires tres 
nombreux de Banyuls de cette meme collection. A mon avis, il n'y a pas 
lieu d'6tablir une distinction consacr^e par un nom latin entre 7. caes- 
pitum semilaeve type et var. ernesti. Tout se reduit a une variation de 
fourmilierc (I). 

M. Santschi avait atuibu6, dans son travail cite, a 5em//aeue une 9 
du Ml. Canigou (re<;ue avec ses $). qui differe par la taille et par 
d'autres caracteres de celle decrite par Bondroit. Maintenant, apres 
avoir examine de nouveau ces Fourmis, il m*ecrit qu*il ne les considere 
plus comme appartenant a cette forme. Cela etant, on ne connait pas la 
9 de semilaeve Sant., et rien ne s'oppose a la supposition que cette 
9 soit identique a celle de semilaeve Bondroit. 

La var. jugurtha Sant, represente sur le littoral africain de la Medl- 
lerran6e le type semilaeve. La tete de T $ , d'apres la description et les 
cotypes, a les stries effac^es sur une plus ou moins grande etendue, 
comme chez les petites $ du type des Pyrenees. M. Santschi distin- 
gue, sous le nom de var. ernesti, des exemplaires africains chez lesquels 
les stries de la tete se prolongent jasqu'a Tocciput. A mon avis ce sont 
des grandes § de jugurtha ; elles different en autre par la taille un peu 

(1) Le tort de M. SANTSCHI e»t de n'avoir p*i »s»cz tenu comple dc la variability de 
formes et de sculpture en rapport avec la taitle des ouvri^es, £tant peut-etre conduit i ccU 
par Ic mat^ciel msuffisant de formes europ6ennes qu 'il a pu examiner. 
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plus grande et par les noeuds plus Urges, conmie les grandes $ de la 
forme d*Europe. 

Une femelle. recoltee a Tunis avecdes $ dc jugurtha par M. FoREL, 
est presque identique aux 9 de Banyuls, mais les noeuds du pedlcule 
sont plus etroits (fig. A, 10). M. Santschi m'ecrit qu'il possedc 
plusieurs 9 semblables, prises dans des fourmiiieleb de var. ernesii 
d'Algerie. 

Par centre, M. Santschi m'ecrit encore que la var. juguritha ne doit 
pas se rapporter a la subsp, semilaewis mais a maura, car il a trouve 
avec des ^ juguriha une femelle qui differe pas sensiblement des 9 
de maura. 

Voiia les fails. Que faut-il en conc^ure? De trois choses Tune : ou la 
var. jugurlha-ernesli d'Afrique est composee de deux formes que 
jusqu*a present on n'^^st pas parvenu a distinguer chez les § , mais qui 
ont des 9 differentes ; ou la 9 trouvee par M. Santschi dans une 
fourmiliere de juguriha est une intruse et n'est pas la mere de ses 
ouvrieres ; ou enfin la variety en question a deux formes de femelles. 

Bdndroit et, dans un ouvrage paru tout dernierement, Giuseppe 
Mueller (I ) considerent T. semilaeoe comme espece. Ce dernier auteur 
regarde comme caractere speciflque distinctif la construction du thorax 
de la femelle, dont le dos est plat, le disque du mesonotum ne faisant 
qu'un plan avec le scutellum, et Tepinotum n*est pas aussi long et aussi 
abrupt que chez caespilum, 

Cette definition de caracteres partant de la femelle vaut mieux que 
celle de Santsjhi, qui considere le pedicule non sculpte chez Touvriere 
dc scjulaav^ comme critere. En effet qu*est cc que Ton entcnd par 
I'absence de sculpture sur le pedicule ? Celui-ci est toujours reticule sur 
les cotes. Djit-on constater Tabsence de tout vestige de rides longitu- 
dinales sur les noeuds ? Alors la recherche devient souvent difficile et 
sjjette a dss differences d'appreciation personnelle. Mais le corselet 
deprime chez la 9 est commun a beaucoup de groupes de formes : 
szmilaevis, bisl^rensis, maura, punica etc. (fig. A, 5-9). 

Je me rapporte pour la femelle de semilaevis type a la description de 
BoNDROiT et a mes figures (fig. A, 8, II). J'ai des 9 de Corse et 
d'Espagne que je regarde comme appartenant au semilaevc typique. 

Une forme tres voisine est repandue sur les rivages de la Mer 
Adriatique. Elle est generalement de couleur plus foncee, brun clair 

(1) Lc Formiche dclla Venrzia Giutia e della Dalmazia {BolL Soc. Adriaiica Sc. Nat. 
Trieste, vol. 28, p. 165 [1923)). 
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ou brun noiratre, avcc les extr^mit^s testacies. Les noeuds du pfidiculc 
5ont un peu plus larges chez Y $ et la 9 (fig. A, 1 2) et, chez celle-ci 
Ic in6sonotuin est distinctemcnt strie a la base et sur les c6tes, la ou on 
ne voit que des vestiges de stries chez le type de Banyuls. Je possede 
cette forme de Dalmatie et des iles Tremiti. Je ne pense pas qu'il 
convienne de la nomtaer. 

Des petites ouvrieres fonc6es avec les extr^mites jaunes de Syracuse 
se rapportcnt peut-etre a cette variete^ mais je n'en connais pas la 9, 

Var. allanlis Sant. = biskrensis Emery 1909, nee Forel, Je 
conrige aujourd'hui une enreur de mon travail de 1909, causee par une 
brochette re^ue par M. Forel et ^tiquetee erronement. Ma faute a €{€ 
de ne pas lire la description originale. du reste fort incomplete, et de 
me fier a un faux cotype. 

Var. hippocraiis Emery (1) et var. galaiina Sant. representenl les 
formes orientales du groupe semilaeve. Je ne comprends pas pourquoi 
M. Santschi rattache cette derniere au groupe biskrense. La petitesse 
de la 9 n'est pas une raison valable, car la 9 de semilaeve type et 
de ses vari^tes est aussi petite* 

1-a var. schmidti For., par son port massif et la sculpture plulol forte 
de sa tete, aurait bien plus de ressemblance avec bhkrense, Malheureu- 
sement sa 9 n'est pas connue. Ce serait une variete claire dans le 
groupe biskrensis; var. brevicornis et var. debilis, en general sont de 
couleur foncee. La var, schmidti a ordinairement le noeud du petiole 
sculpture et non pas lisse comme le dit M. Santschi. 

J'ai attribu6 en 1909 a var. splendens Ruzsky une forme jaune de 
TAsie mineure ; recemment M. Santschi a fait de meme pour une 
forms d'Afrique. Je pense, vu la difficulte du groupe, qu'ii ne faut pas 
se prononcer, a moins d'avoir examine un type ou du moins un topotype. 

Les var. picla Karav. et romana Sant. me sont inconnues. 

J'en viens aux formes qui ont ete recoltees aux iles Canaries. M. Sant- 
schi en 6numere deux ; T. caespllum semilaeve var. depressa For. et 
var. guancha Sant. Cette derniere m*est inconnue en nature, Mais 
M, Santschi a confondu deux formes sous le nom de var. depressa : 
Tune dont je possede un cotype de Fokel, provenant de Tile de 
Canaria (Ris leg.), est la veritable depressa: (fig. D, 19) ; Tautre de 
Tenerife a la tete plus allongee et le nceud du petiole a pedoncule bien 
plus long que chez depressa. Je ne possede pas des materlaux suffisants 



(1) Depuis que ces pag« ont ii€ <crite«, M. SCMKAFF a trouv6 i Conslanlinople les Q 
«t (j* de cclte var. et It* a decriu (BoH Soc, Ent Ilai, vol. 36. p. 94 [1924]). 
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pour eclaircir definitivement la question, n'ayant pas de femelles se rap- 
portant surement aux y ; seulement, vu fa confusion d*au moins deux 
formes dans le travail de Santschi, je pense qu'il ne faut accepter que 
sous benefice d'invenlaire les donnees geographiques concemant var. 
depressa (Maroc, Tunisie) contenues dans le dit travail. 

Je decris plus bas, sous le nom de var. foriunatarum, une forme que 
je crois inedite, provenant de trois ties de Tarchipel des Canaries. Peut- 
etre est-ce une forme de guancha Sant. ; cette derniere variete n'esl 
connue que par quelques §; M. Santschi, a qui j'ai communique ma 
nouvelle forme, m^ecrit qu'elle est differente de guancha, Les exem- 
plaires de la var, foriunaiarum presentent des differences suivant les 
fourmiiieres des diveftes iles. Ces differences sont-elles vraiment geo- 
graphi :|ues ou non ? Mon materiel insuffisant ne me permet pas de 
trancher la question ; mais je ne serais pas surpris qu*une etude appro- 
fondie ne demontrat des variations geographiques entre les formes des 
fourmis de differentes lies de Tarchipel des Canaries, comme celles qu*a 
reconnu Wheeler en etudiant les Camponoius de Tarchipel des Gala- 
pagos. 

Groupes dans lesquels je propose de diviser Tespece 
Teiramorium caespilum. 

J'ai d^ssine a la chambre claire les profils du corselet des femelles de 
plusieurs formes de T. coespitum, qui sont reproduits en partie dans ma 
(ig. A, ainsi que la vue dorsale de deux formes: 7". caespilum caespiium 
var. impura FoR.sr, et T, caespilum semilaeve Andr£. Les deux 
premiers profils (fig. A, 3, 4) sont ceux des grandes formes, a corselet 
dorsalement bombe et a mesonotum surplombant le pronotum, non seule- 
ment en avant, mais aassi lateralement, en sorte que, dans la vue 
dorsale, on ne voit pas les epaules du pronotum (fig. A, 1,3, 4). Tous 
les autres profils sont ceux des formes a corselet plus ou moins deprime 
el a rpinotum en general moins incline. Tous ont le disque du meso- 
lotum surplombant Ires pen ou pas du tout le pronotum et laissant a 
Jecouvert les epaules de celui-ci dans la vue dorsale (fig. A, 2, 5-9). 

Si Ton connai^satt dtva itagc les femelles de T. caespilum, on serait 
ijul-TMrc in Jint a pa(tav;cr cette sure.spece. Qnoiqu'il en soit, je propose 
es groupes suivants, qui pourraient etre regardes comme especes 
listinctes : 

1 ' groups : corselet de la femelle bombe ; mesonotum surplombant 
;s epaules du pronotum : T, caespilum caespilum L., T. caespilum 
mshimae N., T. caespilum syriacum Emery, avec leurs varietes.' 
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2* groupe : corselet de la femelle plus ou moins deprime ; ^paules 
du pronotum visibles en dessus ; mandibules de la femelle non strides, 
tandis qu'elles le sont chez I'ouvriere : T. caespitum ferox Ruzsky et 
ses varietes, 

3° groupe : corselet de la femelle comme dans le groupe precedent • 
mandibules strides chez la femelle comme chez I'ouvriere ; dpaules du 
pronotum plus ou moins marquees chez I'ouvriere : T. caespUum semi- 
laeoe AndrE, T, caespitum punicum F. Smith, T. caespitum maurum 
Sant., T. caespitum bisl^rense FoR., T. caespitum himalayanum Viehm. 
ct vari6t6s. 




I. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 



Fig. A. 

T. cacspilum caespitum 9 » corselet vu de dos. 
semi laeoe 9 i ^d. 

caespitum 9 » profil dorsal du corsclel 

* var, impura (Pyrenees) 9 » id. 

maurum 9 . id. 

biskrense var. hrevicoTnis (Corse) 9 , id. 

* type 9» id. 

semilaeve (Banyuls) 9 i id. 

inermc var, armata 9 . id. 

semilaeve \six.jugurtha 9, pedicule. 
" type (Banyuls) 9 • id* 

" (lies Tremiti) 9 , id, 

Lc* fig. ]. 1, 3. 4 wnt \ r^chclle dc 12/1; louto Ics auties de 17/1. 
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4* groupc : corselet et mandibulcs comme dans le groupc precedent, 
mais epaules du pronotum cffac6es chez rouvriere: T, caespiium incrmt 
Mayr. (ne sont pas comprises dans cette partition les formes dont la 
fcmelle est inconnue, ou dont ellc ne m'est connue que par les descrip- 
tions). 

Les males de Telramorium caespiium, 

Ces males sont malheureusement peu connus et mal d^crits, dans les 
nombreuses sous-cspeces et varietes. La forme des parties dc Icur armure 
genitale est encore inconnue, sauf le dessin de Karavaiev (Horae Soc, 
EnL Ross,, vol, 39, p. 51, fig. 23)t qui signale les differences entre 
deux formes. Ne pouvant pas moi-meme faire ces dissections, j'appelle 
sur ce point Tattention de mes collegucs plus jeunes et pas infirmcs 
comme moi. J*ai dessine a la chambre claire et au meme grossissemcnt 
les tetes des males des formes existant dans ma collection. Ma figure B 
en donne le resultat. 

Un type est represente par les formes a lete allongee et a cotes con- 
vergcant derrierc les yeux ; a bord occipital droit ou arque, separe des 
bords lateraux par des angles distincls, mais arrondis. Ce sont d'abord : 
r. caespiium caespiium type (fig. B, I) et var. impura Forst., T. caes- 




Fig. B. — Tetes des c^ cf de differentes formes de T. caespiium. 

(Echclledcl7,l). 
. caespiium caespiium; 6. biskrense var. brevicornis (G)rse); 

. biskrense var. debilis; 7. * type; 

. ienuicorne; 8. himalayanum; 

. ferox var. diomedea; 9. ferox type. 

, semilaeoe (lies Tremiti). 
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pitam biskreme var, debilis Emery (2), T. caespUum semilaeoe Andr£ 
(5), T. caespitum punicum var, cyrcnaica n. (1). 

Unc forme voisinc de ce type, mais plus courte, est donnee par 
T. caespUum ferox Ruzsky type (9) et par sa var. diomedea Emery (4). 

La tete de 7. caespitum hiskrense For. (7) et var. brevlcornis (6) est 
courte et arrondie derriere, avec les angles occipito-lateraux effaces. La 
tete du cf de T. caespitum semilaeoe var. ailaniis Sant. a la forme de 
celle de biskrense, 

Ce dernier caracterc est encore plus accenlue chez T, caespitum 
himalayanum ViEHM. (8) et tenuicorne Emery (3), accompagne par 
des yeux enormes. 

Je ne connais pas les cf des formes canariennes, hormis une var. 
nouvelle de semilaeoe {foriunatarum) que je decrirai plus bas et qui est 
remarquable par sa forme plulot allongee et arrondie en arriere 
(fig. D. 17). 

Mes resultats s'accordent assez bien avec ceux de men analyse des 
caracteres des femelles. 




Fig. C. — 1-3. T. caespitum tsushimae : 

1. Pedoncule de T $ ; 2. profil du corselet et du pedicule de la 9 ; 

3. pedicule dc la 9 • 

4-6. T. caespitum fcrox \<.\x. driaticcps \' : 

4. Devant de la tele (echelle de 1/22); 5. pcohl du pedicule. 

6. le meme vu du dos. 

(ToutM l« (igurcj, hormii 4. $ont I Techcllc de 17 1). 



(1) Boll. Soc. EnL liaL. vol. 56, p. 10 (1924). 
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Description des formes que je aois nouvelles, 

T. caespitum caespitum var. fusciclava n. 

Ouvriere. — Brun fonce, corselet plus clair, mandibules rousses, 
pattes, antennes et exlremite du gastre brun clair, massue plus foncec. 
'Jete allongee. ridee finement et regulierement en long ; ces rides sont 
un peu inegales, surtout en arriere ; reticulation fondamentale distincte 
entre les rides. Dos du pronotum avec des rides plus grossieres et beau- 
coup moins regulieres que celles de la tetc ; les rides deviennent beau- 
coup plus espacees et plus forte sur le mesonotum et sur la base de 
repinolum ; les Bancs du corselet sont rides longitudinalement ; epines 
mediocres. Forme du pedicule comme chez le type ; noeud du petiole 
ride transversalement en dessus ; postpetiole longitudinalement ; gastre 
lisse. — Long. : 2,6-2,8 mm. 

Riccione pres Rimini, 3 ouvriercs (L. Emery leg.). 

T. caespitum subsp. tsushimae n. fig. C, 1,2, 3. 

Ouvriere. — Se distingue surtout du type par les noeuds du pedicule 
etroits et allonges; le postpetiole peu plus large que le noeud du petiole. 
Couleur brun rougeatre tres fonce, corselet moins fonce. mandibules. 
antennes et pattes bruncs, articulations et funicule testaces. Scape 
n'atteignant pas le bord occipital ; article du funicule 2-5 plus courts 
que larges ; epistome rid6, a ride m6diane proepinente ; le dessus de 
la tete est fortement et regulierement strie (ou ride) en long ; on y dis- 
tingue des rides principales et des rides accessoires ; la reticulation fon- 
damentale est tres distincte entre les rides, ce qui donne a la surface de 
la tete un aspect submat. Le corselet a la meme sculpture mais plus 
grossiere ; epaules du pronotum anguleuses ; impression mesoepitonale 
marquee ; epines de I'epinot jm fortes. Les noeuds sont luisants au som- 
met ; le gastre est lisse. — Long. : 2,8-3,2 mm. 

Femelle. — Tete un peu plus large que longue ; sculpture comme 
celle de r 5 , mais plus grossiere. Corselet ayant a peu pres la forme de 
var. impura ; mcionotum lisse anlericuremenl, finement strie sur la par- 
tie basale ; scutellum strie. PeJicule rugueux. beaucoup plus etroit que 
dans le type caespitum ; noeud du petiole aigu au sommet qui est tron- 
que et mSme plus ou moins echancre ; de Techancrure part une petite 
carene longiludinale sur la face posterieure du noeud (on apercoit un 
vestige de cette carene chez Touvriere). G>uleur de T $ . — 
Long. : 6,5 mm. 
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He de Tsushima (leg. Fruhstorfer) : nombreuses ^ , une 9 ; 
unc $ de P^kin (ma coll.). Probablement cette forme est repanduc 
dans tout rcxtrcmc Orient. 

T. caespitum fcrox var. ttriaticeps n. fig, C, 4,5, 6. 

Fcmellc. — Brun roux, extr^mit^s el pedicule plus clairs, Ressemblc 
au type de la sous-espece, avec les differences suivantes : la tete est un 
peu plus large, finemenl mais profond6ment striee en long (aussi I'^pi- 
stome), mate ; les mandibules montrent un vestige de stries entre les 
points ; les antennes sont plus courles, le scape recline est distant du 
bord occipital d'environ le double de son diametre. Corselet allong^, 
^paules du pronotum saillantes, m^sonotum plat, luisant ; la base du 
m6sonotum et T^cusson sont tres finement et superficiellement stries - 
6pines ^pinotales un peu plus courles. Les deux segments du pedicule 
sont plus ^troits que chez le type de fcrox ; de longs poils aux nceuds 
comme chez le type, — Long, : 7 mm. ; sans le gaslre 4,8 mm. ; tele 
(sans mandibules) 1,3 x '»4 mm. ; corselet 2,4 X 1,4 mm. 

Bochara, une 9 (leg. Oscar Schneider). 

T. caespitum subsp. tenuicornis n. fig. B. 3 ; D, 2, 3, 12. 

T*. caespitum var. Karavaiev. Horae Soc, Eni. Ross. 
volum. 39, p. 51, fig. 23 (genit. cT). 

Ouvriere, — Remarquable par sa forme elancee, encore davanlagc 
que dans T. catspHum kimalayanum Viehm. Tete (sans mandibules) 
environ d*un quart plus longue que large, finement et regulierement 
stride ; les stries font jusqu a la face occipitale ; pointillee au fond des 
stries, ce qui donne a la surface de la tete un aspect mat. Scape altei- 
gnant presque le bord occipital; funicule long, massue mince (fig. D, 2), 
Dos du corselet strie en long, le devant du pronotum est luisant la 
ponctualion 6tant nuUe en ce point dans le fond des stries, Epines 
aigu^s et relev6es ; impression m^so-epinotale legere, Noeuds peu ine- 
gaux de iargeur, celui du petiole avec un bord anl^rieur net ; ^astrc 
lissc. Couleur brun clair, tete plus foncee, extremites jaune testace 
Long. : 3,4 mm. 

Male. — Bruri clair, tete et scutellum noiratres, extremites pales- 
Tele a peu pres comme himalayanum, c'est-a-dire large et a bord 
anondi derriere les yeux (fig. B. 3), mate, ponctualion serree qui confiuc 
en sfrics. Mesonotum lissc en avant jusqu'au sillon de Mayr, strie au 
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Fig. D. 

T. caespiium himalayanum $ , profll du pediculc. 
ienuicorne $, funicule (22/1). 

" $ , profil du pediculc. 

inermc $ , id. 

" var. armata 9 » id. 

punicum var. nilidissima § , id. 

■ var. lucidula (type) $ , pediculc. 
" var. niiidissima $ , id. 

inerme var. armata $ , id. 

" "9. id. 

■ (type) 5, id. 

ienuicorne $ , id. 

13-18. — T» caespiium semilaeoe var, foriunaiarum : 
13.$, profil du corselet cl du pediculc; 14,$, pediculc; 
9, profil; 16. 9. pediculc; 17. cf, tetc; 18. cf, p6diculc. 

19. — T, caespiium srmilaeoe var. depressa (cotype), $ , 
profil du pediculc. 
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Toutfs les figures (hormis la 2) »ont 1 U m^me ^Kelle de 17/1. 
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dela dc ccs sillohs, sculellum lisse. Petiole a noeuci cunelforme, ayant Ic 
bord sup^ricur droit et une legere encoche au milieu ; postpetiole d'un 
tic $ plus large que le noeud du petiole. — L, 5 mm. 

Trarscaspienne, Repelek, une $, un cf, re(;us de M. Karavaiev 
sous le n° 1822 et avec T^tiquette : Tetr, caespiium, 

T. caespitum punicum var nitidissima n. fig. D, 6, 8. 

T. caespitum punicum var, lucidula Karavaiev, Horae Soc 
EnL Ross., vol. 39. p. 54, fig. 25 (1909). nee Emery! 

Ouvriere. — Deux exemplaires de cette forme m'ont ete envoyes par 
M. Karavaiev sous le nom de var. lucidula Emery, lis different dc 
cette var. principalement par la forme du corps plus etroite, les noeuds 
du p6dicule beaucoup plus larges (j*ai desslne, fig. D, 7 les noeuds de 
r $ du type de var lucidula) et par la sculpture plus lisse. La tetc 
(sans mandibules) est d'un quart plus longue que large, lisse et tre$ 
luisante, y compris Tepistome, seulcment la partie anterieure des ioues 
et du front est striec ; Tepistome est car6ne. Le scape n*atteint pas le 
bord occipital. Le dos du pronotum est lisse, sans vestige de stries • 
Tepinotum est tres superficiellement inregulierement substrie, et cette 
sculpture $'6tend a la partie posterieure du mesonotum ; les Bancs du 
corselet sont ponctues mais luisants, Les dents de Tepinotum sont tres 
petites, Les noeuds sont lisses et tres luisants. — L. 2, 6 mm. 

Transcaspiennc. Firiusa. Karavaiev decrit Y § et la 9 et figure 
la 9. 

T. caespitum semilaeve var. fortunatarum n. fig. D, 13 18. 

T, caespitum Emery, Ann, Soc. Ent, Fr., vol. 62. p. 84 
(1893), 

Ouvriere, — Jaune testac6. tete un peu plus foncee, gastre quelque- 
fois rcmbruni (exemplaires dc T€n6rife). Tete d*un cinquieme plus 
longue que large, tres luisante, superficiellement striee en avanl, quelques 
stries $c prolongent plus ou moins en arriere, semee de points epars. 
Epistomc stri6 sans carene m6diane. Scape loin d'atteindre le bord occi- 
pital, distant de cclui-ci d'environ 2 Vt fois son diametre. Pronotum et 
mesonotum finement strips, submats. epinotum et cdtes du corselet reti- 
cules ; mesonotum assez deprim6 ; dents de T^pinotum tres petites (plm 
ou moins fortes chez les exemplaires de Ten^rife), Petiole courtement 

pedoncul6, noeuds lisses, presque d*6gale largeur, Poils obtus. 

L. 2,6-2,9 mm. 
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Femeilc. — Brun (once, mandlbules e! exlremiles rougeatre, femurs 
rembrunis. Tele un peu plus longue que large, densement striee en 
long ; les stries plus ou nnoins sinueuses, divergent derriere les ocelles. 
Disque du mesonotum strie sur les deux tiers posterieurs ; scutellum 
lisse. sauf quelques courtes stries a la base. Dents de I'epinotum courtes 
(type de Fuerteventura), plus longues chez I'exemplaire de Canaria, 
Nocud du petiole haut couronne par une crete arquee et echancree au 
milieu ; postpetiole plus large que Tepinotum avec une depression au 
milieu de sa face dorsale. — ^ L. 6 mm. 

Male. — Noir, mandlbules et extremites jaunatres, femurs un peu 
rembrunis. Tete arrondie en arriere, striee. Disque du mesonotum lisse 
excepte sur la portion mediane-posterieure qui est striee. Noeuds du 
pedicule tres larges ; comme chez la 9 » ceiui du petiole a une crete 
echancree et le postpetiole, une depression mediane. — L. 5 mm, 

Fuerteventura (types), 3 § . 1 9 . 2 cf ; Canaria, I 9 (Ch. Alluaud 
legit). Tenerife, nombreuses § (Noualhier legit). 

T. caespitum inerme var armata n. fig. A, 9 ; D, 5. 9, 10. 

T, caespitum inerrnc Karavaiev, Horae Soc. Enl, Ross., 
vol.39, p. 51.(1909) $ 9. 

Ouvriere. — Plus grande que le type de la sous-espece ; epaules, du 
pronotum tres arrondies, comme chez le type ; dents de Tepinotum 
aigues et proeminentes, reliees entre elles par une arete transversale. 
Noeuds du pedicule beaucoup plus larges que longs ; petiole bien plus 
longuement pedoncule que chez le type. Tete tres finement striee dans 
son tiers anterieur ; epistome strie, finement carene ; pronotum et meso- 
notum lisses ; ^pinotum avec une trace de sculpture ; flancs du corselet 
tres faiblement stries-reticules ; noeuds lisses. Couleur chatain, extremites 
jaune-testace. — L. 3 mm. 

Femelle. — Tete entierement striee ; disque du mesonotum finement 
strie, ecusson lisse, face basale de Tepinotum tres finement striee longitu- 
Jinalement ; noeuds presque lisses. Couleurs comme V 5 . Pour le resle, 
e renvoie le lecteur aux fig. A, 9, et D, 10. — L, environ 4,6 ; gastre 
I mm. 

Transcaspienne, Annau ; decrit sur une $ et une 9 , recus de 
s4. Karavaiev sous le n*" 1804. 

Bologne, le 4 novembre 1923. 



